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Quinoa est une ONG d’éducation à la citoyenneté
mondiale et solidaire qui vise à sensibiliser aux
réalités socioculturelles, politiques et économiques du
monde actuel. Son objectif est d’encourager de
nouveaux comportements à l'égard de l'autre et de
favoriser l’engagement en faveur d’un monde
responsable et solidaire. 

L'association, qui travaille en partenariat avec des ONG
de pays du Sud, encadre des projets internationaux en
Afrique, en Amérique latine et en Asie.Ces projets
associent rencontre interculturelle et implication dans
des micro-projets de développement à caractère
collectif et social. 

Quinoa propose également le projet ‘alternatives
locales’ en Belgique ; des formations sur les relations
Nord-Sud, l’altermondialisme & l’action directe non-
violente ; des animations pédagogiques & de
sensibilisation pour groupes scolaires & ‘grand public’,
des ciné-débats et des arpentages de livres.
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L’arpentage est une méthode de découverte à
plusieurs d’un ouvrage, en vue de son
appropriation critique, pour nourrir l’articulation
entre pratique et théorie.

Issu de la culture ouvrière, ses objectifs sont de:
– désacraliser l’objet « livre », populariser la
lecture
– expérimenter un travail coopératif et critique
– créer une culture commune autour d’un sujet,
d’un savoir théorique
– comprendre qu’aucun savoir n’est neutre, que
tout point de vue est situé

CONSIGNES:
- On déchire  le livre en autant de parties que de
participant-es
- On lit sa partie en notant ce qu'on identifie
comme des éléments clés.
Donner un critère de la définition du sabotage
qui transparait dans votre partie à travers un
exemple donné s’il y en a.

1er ROUND - Restitution:
- A tour de rôle, chacun-e explique ce qu'iel a
compris de sa lecture pendant qu'1 autre personne
prend des notes sur la nappe. 

2e ROUND - débat mouvant: je ferais/ferais
pas vs. utile/inutile
- chaque personne se positionne dans l'espace en
fonction de ce qu'iel ferait ou pas / s'iel est
d'accord ou pas.

ARPENTAGE KESAKO?

LE MOT DE LA FIN:

Ça va – ça va pas ?
D'autres idées, retour?
Avec quoi je repars ?

LE DÉVIDOIR
Fresque d'émergence:
On note sur la fresque
ce que le concept de
'Sabotage' représente
pour nous: des exemples
, ou des idées de
définition...



✒ Le sabotage est une notion vague qui désigne toute une
variété d’action. C’est pourquoi il est nécessaire de tracer une
ligne de démarcation claire entre les actes qui en relèvent et
ceux qui s’en écartent. Pour cela nous menons une enquête
historique qui nous plonge au cœur du syndicalisme
révolutionnaire. 
�  Si le terme existe à l’oral depuis le début du XIXe siècle
dans le monde du travail, on doit son usage militant à Émile
Pouget, en réponse à la criminalisation du mouvement
anarchiste sous la IIIe République. En effet, la diffusion du
sabotage dans les milieux populaires est inséparable de la
sévère répression étatique qui vise à dissoudre les groupes
affinitaires et à juguler la tactique de la propagande par le
fait dont ils font l’apologie. Cette dernière ne consiste à rien
moins qu’à justifier les assassinats politiques et l'usage de la
dynamite en guise de représailles contre les offensives des
capitalistes. Face à cette escalade de la violence, entre
répression et représailles, les militants sont conduits à
repenser l’organisation de défense populaire et à façonner de
nouvelles pratiques de résistance. 
Þ  En exil à Londres, Émile Pouget s’intéresse de près à
l’histoire sociale anglaise et plus particulièrement au
mouvement trade-unioniste alors en pleine transformation. Il
s’agit pour lui de trouver une méthode suffisamment efficace
pour engager un réel rapport de force avec les oppresseurs
sans pour autant perdre en crédibilité aux yeux de l’opinion
publique, à l’heure où la presse à sensation voit ses tirages
s’envoler. Ainsi le sabotage se présente comme une
propagande par le fait revue et corrigée afin de sensibiliser
de nouveaux acteurs à la communauté d’intérêts auxquels
travailleurs et consommateurs prennent part.

LE CONTEXTE 



 À cet égard, il n’est pas étonnant que le boycottage et la
pratique du label qui consiste à accoler une vignette aux
produits fabriqués dans le respect des conditions de travail,
s’inscrivent dans la même perspective que le sabotage. Loin de
s’opposer à la stratégie des poseurs de bombes, il se contente
de limiter l’action à l’environnement du travailleur, auquel il
prescrit le repos et le ralentissement, quand il ne l’invite pas à
s’en prendre directement à la cadence des machines, à l’image
de la révolte des luddites en Angleterre. En ce sens, le sabotage
est un contre-travail qui cherche à libérer l’ouvrier de la
subordination qui le lie au patronat, en même temps qu’une
manière de proposer une alternative au mode de production
capitaliste à travers une critique de la valeur du travail. 
En 1897, la toute jeune CGT adopte officiellement et à
l’unanimité cette pratique lors du Congrès de Toulouse avec
pour slogan : « à mauvaise paye, mauvais travail ». Le moment
est venu pour la majorité des anarchistes de passer par les
réseaux ouvriers pour répandre l’idée d’une émancipation des
travailleurs. 
¼ Ces quelques jalons historiques nous permettent de dégager
une première définition du sabotage qui recentre la lutte sur le
monde du travail et ouvre un dialogue avec les groupements
corporatifs. En partant de cette définition historiquement
rigoureuse, nous remontons le temps pour tenter de tracer les
linéaments d’une préhistoire du sabotage. Mais c’est surtout la
période contemporaine qui fait subir une mutation à la pratique
et nous amène à repenser cette notion. 
 � La tentative avortée de sabotage de la Première Guerre
mondiale et les actes de résistance contre l’occupation
allemande lors de la Seconde Guerre mondiale sont autant de
moments qui font basculer le sabotage hors du monde du
travail, pour le diriger plus généralement contre tous les
dispositifs techniques d’oppression. La colonisation qui n'est
autre qu'une guerre menée contre des sociétés non
expansionnistes occupe une place centrale dans le second tome. 



Contre l'apartheid en Afrique du Sud, contre les compagnies
pétrolières au Nigeria, mais également pour la défense des
Sioux dans le Dakota du Nord face à la construction d'un
pipeline géant sur leur territoire, de nombreux actes de
sabotages visent la colonisation. D’une technique contre le
travail, on passe à une tactique contre la technologie dans son
ensemble. Si l’hésitation entre ces alternatives est une
constante de l’histoire du sabotage depuis ses origines, nous
montrons dans notre second volume qu’à l’ère post-
industrielle, la critique de la société technologique et des
risques auxquels nous exposent ses infrastructures se substitue
plus nettement à la critique de la société du travail. Cela
revient pour nous à cerner au cours de l’histoire les points de
rupture et de continuité qui forgent l’actualité du sabotage. 

Qualité
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Actif Passif

Tous les produits sont activement sabotés
(destruction de l'appareil productif)

Tous les produits sont passivement sabotés
(manque d'entretien de l'appareil productif)

Quelques produits sont passivement sabotés
(ralentissement de son propre travail)

Quelques produits sont activement sabotés
(vol de marchandise/détérioration du

produit)



Ce que je retiens



Ce qui me questionne



MES NOTES







Extraits du livre

Ouvriers, prends
la machine!

Prends la terre,
paysan!

Le sabotage est une diminution du
travail, qui, pour être efficace,

s'attaque aux technologies dans le
but de porter préjudice à tous les

systèmes de défense et de maintien
du capitalisme

"A mauvaise paye, mauvais travail":

puisque le capitaliste propriétaire d'une

entreprise considère le salaire des

ouvrières et des ouvriers comme une

dépense dans la balance de ses

comptes, autant que ceux-ci s'adaptent

et ne se dépensent pas au-delà de ce

qu'ils coûtent à leur patron.

Étant donné leur ferme conviction que les documents
écrits étaient liés à la source de leur oppression, il n’est
pas étonnant que la première initiative de nombres de

rébellions paysannes ait été d’incendier les archives
locales où ces documents étaient conservés. Les paysans

saisissaient bel et bien le fait que c’était à travers ses
registres et ces livres de compte que l’État voyait son

territoire et ses sujets, et ils supposaient implicitement
qu’aveugler l’État pouvait mettre fin à leurs mots 

 Le sabotage est au sens propre unecontre-discipline : diminuer les forcesdu corps en terme économique d’utilitéet majorer ces forces en termespolitique de désobéissance. Le minimumde productivité et le maximum de forcepolitique Chez les esclaves par exemple, ces stratagèmesont traditionnellement inclus le chapardage, lemaraudage, l’ignorance feinte, le travail bâcléou feint, le tirage au flanc, le troc et laproduction souterraine, le sabotage desrécoltes ou des machine, voire des bêtes, lesincendies volontaires ou la fuite…

Chez les paysans, le braconnage,l’occupation illégale des terres, le glanagenon autorisé, le versement de loyers ennature inférieurs au dû, le défrichement dechamps clandestins et le manquement auximpôts seigneuriaux, sont aussi des 'actes
de sabotage"

Le sabotage est une

méthode de libération

qui invite à

expérimenter notre

autonomie
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